REPUBLIQUE FRANÇAISE | | DEPARTEMENT DU LOIRET 


ELECTIONS LEGISLATIVES 
Scrutin de ballottage du 30 Novembre 1950 


1* Circonscription Orléans-Est 


Olectzices, OGlecteuts, 


Je remercie les 6.601 électrices et électeurs qui, en portant leurs suffrages sur mon nom, m'ont placé en 
ôte des candidats de gauche. 

Le danger réactionnaire est plus menaçant que jamais, aussi le devoir des républicains, des démocrates, 
des laïques est de prendre les mesures pour barrer la route à la réaction. 

DUVILLARD, l'ami des hommes des comités dits de salut public qu'aucun républicain n'ose soutenir, 
compte sur la division des démocrates pour se faire élire. Il ne manquerait certainement pas, aux côtés des 
ultras issus des élections préfabriquées d'Algérie de soutenir une politique violemment antisociale et anti- 
démocratique. 

DUVILLARD ne peut représenter valablement la majorité de la population laborieuse et républicaine 
du Loiret. | | 

C'est pourquoi je m adresse a vous travailleurs, laïques et républicains qui au premier tour avez apporté 
vos suffrages au docteur GROSBOIS, à M. FLEURIGEON pour qu ensemble nous barrions la route à la réac- 
ion la plus ouverte. 

Pour cela, il faut appliquer le vieux principe républicain qui consiste à grouper les suffrages sur le 
candidat de gauche le mieux placé au premier tour ; comme les Communistes l'ont fait en de nombreuses 
reprises et notamment lors des dernières élections cantonales, sans cependant être payés en retour. 

La responsabilité des républicains de la première circonscription Orléans-Est est grande, car de leur 
attitude dépendra le succès ou l'insuccès de la démocratie. 

Four battre la réaction au service du grand capital des colonialistes, les républicains, les démocrates, 


les laïques porteront leurs suffrages sur 


Conducteur de chantier des P.T.T. — 48 ans 
Conseiller Municipal d'Orléans 
CANDIDAT DU PARTI COMMUNISTE FRANCAIS 


REMPLACANTE EVENTUELLE : 


Renée DELATTRE 
Ouvrière de l'Habillement 
Ancienne E.T.P. 
Conseillère Municipale d'Orléans 


VU LE CANDIDAT. 








